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Nawal Imès - Alger
(Le Soir) - Les cours n’ont
toujours pas repris dans
beaucoup de lycées d’El
Harrach et de Bab
Ezzouar au lendemain de
la marche et du rassem-
blement de centaines de
lycéens. 

Le mouvement conti-
nue de mobiliser des
lycéens qui ont tenté, hier
encore, de rejoindre le
siège de l’Académie-Est. 

Venus des nombreux
lycées fiefs de la contes-
tation, ils ont, dans un
premier temps, rejoint le
Technicum de
Mohammadia avant de
tenter de rejoindre le
lycée Ourida-Medad à El
Harrach mais l’interven-
tion des forces de police a
finalement ajourné leurs
plans. Les lycéens ne
désarment pas pour
autant. 

Hier, ils évoquaient
l’impossibilité de

reprendre les cours tant
que leurs revendications
n’étaient pas satisfaites. 

La veille, ils avaient
reçu au niveau de l’an-
nexe du ministère de
l’Education des assu-
rances qui n’ont visible-
ment pas aidé à désamor-
cer la crise. 

Des représentants du
ministère de l’Education
leur avaient demandé de
rejoindre leurs établisse-
ments où des explications
leur seront données quant
au déroulement de l’exa-
men du baccalauréat. 

Les lycéens rencontrés
hier affirment qu’au
niveau de leurs lycées
respectifs, aucune note
explicative ne leur avait
été adressée. Ils assurent
que les garanties don-
nées par le ministère de
l’Education sont insuffi-
santes. 

Au lendemain d’un
mouvement de contesta-

tion qui avait, dans un
premier temps, touché les
wilayas de Constantine et
d’Oran, le ministère de
l’Education s’était montré
rassurant, rappelant que
les modalités de l’examen
du baccalauréat 2012
étaient les mêmes que les
années précédentes. 

Un communiqué rap-
pelait que  les enseigne-

ments dispensés aux
classes de terminale
prendront fin le jeudi 10
mai 2012 au soir, alors
que l'examen blanc du
baccalauréat sera finalisé
avant cette date, affirmant
que les sujets du bacca-
lauréat ne porteront que
sur les cours «effective-
ment dispensés» et  que
la  commission nationale

de suivi des programmes
arrêtera à la date du 10
mai, pour chaque filière et
pour chaque matière, les
seuils fixant les limites du
programme de référence
destiné à l'élaboration des
sujets d'examen du  bac-
calauréat et qui sera,
dans le même temps,
porté à la connaissance
des candidats. 

L’inquiétude des
lycéens est restée intacte.
Ils demandent au ministè-
re de l’Education de recu-
ler la date de l’examen et
de leur communiquer
dans les meilleurs délais
le seuil des cours à révi-
ser en vue de l’examen,
dont la date a été fixée au
3 juin prochain. 

N. I.

PAS DE RETOUR À LA NORMALE À L’EST D’ALGER

Les lycéens poursuivent leur grève
Pas de retour à la normale dans les lycées de

l’est d’Alger. Les élèves de terminale conti-
nuaient hier à déserter les classes. Des dizaines
d’entre eux ont fait le tour des lycées avec l’in-
tention de rejoindre l’Académie-Est mais le dis-
positif policier les en a dissuadés. 

Publicité

F.-Zohra B. - Alger (Le
soir) - Les corps communs
ont entamé leur deuxième
semaine d’arrêt de travail
sans que le ministère de
l’Education  réagisse, a
déclaré hier M. Aït

Hamouda, chargé de la
communication au SNTE. 

Le syndicaliste dira, de
ce fait, que les travailleurs,
décidés à obtenir gain de
cause, ne reprendront pas
le travail si la tutelle ne
réagit pas et que leurs
revendications ne sont
satisfaites. 

Selon les représentants
du SNTE à l’est du pays,
l’hygiène se dégrade au
niveau des établissements
scolaires du fait de la
grève. La fermeture des
cantines gêne aussi la
bonne marche des établis-
sements  et rend difficile le
quotidien des écoliers, sur-
tout dans les régions iso-
lées où les écoles sont en
général éloignées des
lieux d’habitation. «En
dépit du pourrissement de
la situation, le ministère de
l’Education persiste à
ignorer les revendications
des corps communs qui
pourtant ne réclament
qu’un droit légitime. Mais

nous ne nous arrêterons
pas sans qu’il y ait un
engagement concret de la
tutelle», a déclaré M. Aït
Hamouda. Il signalera, en
outre, que dans certains
établissements, les intimi-
dations à l’égard des gré-
vistes se poursuivent de la
part des chefs d’établisse-
ment. 

Le chargé de la com-
munication du SNTE note-
ra, en outre, que dans cer-
taines écoles, les élèves
font eux-mêmes le net-
toyage des infrastructures,
à la demande  des respon-
sables. 

Selon le SNTE, les
délégués des corps com-
muns se sont réunis hier à
l’ouest et à l’est du pays,
dans les villes d’Oran et de
Constantine, pour évaluer
le mouvement de grève et
les incidents qui l’ont ponc-
tué. 

Le syndicat apporte
aussi les dernières
retouches à l’organisation
du rassemblement prévu
ce 23 janvier devant l’an-
nexe du ministère de
l’Education, au Ruisseau. 

A ce sit-in devraient
être présents les corps
communs venus de toutes
les wilayas du pays,

explique le SNTE. Le syn-
dicat annonce aussi un
taux de participation
important et avoisinant les
95% à l’est du pays. Et si
le taux de suivi reste mitigé
au centre et plus particuliè-
rement dans la capitale,
l’activité prise en charge
par les corps communs au
niveau des établissements
scolaires est paralysée
dans certaines wilayas
comme Batna, Sétif et
Béjaïa. 

Les corps communs,
qui sont montés au cré-
neau, sont décidés à
mettre  en évidence les
disparités constatées dans
les salaires, avec les
autres professions du sec-
teur. Selon les représen-
tants du SNTE, les
salaires varient entre 15
000 et 18 000 DA.

Ils revendiquent aussi
une revalorisation de leur
profession qu’ils jugent
négligée par la tutelle.
Concernant le mouvement
de grève, le ministre de
l’Education avait déclaré à
partir du sud du pays, où il
s’était réuni avec les direc-
teurs de wilaya, que le
taux de suivi avoisinait les
2%. 

F.-Z. B.

DEUXIÈME SEMAINE DE GRÈVE DES CORPS COMMUNS

Les travailleurs maintiennent la pression
Les corps communs semblent décidés à

maintenir la pression en entamant une deuxiè-
me semaine de grève depuis ce lundi. Si le
mouvement de grève enregistre un taux de
suivi mitigé au centre et à l’ouest du pays, il est
massif à l’Est, selon le Syndicat national des
travailleurs de l’éducation. 

MANIFESTATION LYCÉENNE

Le calme est revenu à Akbou
Le calme est revenu, hier, dans la ville d’Akbou, après

les scènes de troubles observées dans l’après-midi de
mardi, suite à la manifestation lycéenne contre la sur-
charge des programmes scolaires «étouffants». Pour
rappel, à la sortie des écoles vers les coups de 15h ,une
foule nombreuse de  lycéens et collégiens s’est rassem-
blée aux alentours du lycée Hafsa pour crier sa colère
contre les réformes de Benbouzid. Les manifestants ont
dressé des barricades sur la route à l’aide de pneus brû-
lés, des pierres et divers  obstacles. Les insurgés se
sont, ensuite, dirigés vers le siège de Sûreté de daïra
pour l’arroser de pierres et autres projectiles, selon une
source locale.  Les forces de l’ordre ont usé de tirs de
grenades lacrymogènes pour disperser la foule en furie.
Les heurts se sont poursuivis tard dans la nuit, a précisé
notre source. 

Dans la matinée d’hier, la sérénité s’est réinstallée
dans cette deuxième importante ville de la wilaya de
Béjaïa. Les élèves ont repris normalement le chemin des
cours durant cette journée. Il convient de rappeler qu’un
policier a été légèrement blessé durant ces manifesta-
tions.

A. K.

La grogne a commencé durant la
journée de lundi dernier au niveau du
CEM de Fraksa, petit village dans la
commune de Oued El Bardi, à 10 km
au sud du chef-lieu de wilaya, quand,
arrivés en classe, les élèves et leurs
professeurs ont découvert des salles
glacées sans chauffage devant assurer
un minimum de confort, pour ces per-
sonnes venues de très loin à travers le
brouillard afin d’apprendre et d’ensei-
gner.

Pourtant, ce village et tant d’autres
dans les environs ont été récemment
raccordés au gaz de ville, mais il sem-
blerait que les responsables n’ont pas
encore vu l’urgence à desservir les
foyers et les établissements qui se
trouvent, ainsi, plongés dans un froid

handicapant. Autre point de bouillonne-
ment : deux écoles primaires situées
au niveau du chef-lieu de wilaya dans
le quartier populaire Ecotec, qui souf-
frent de l’absence de chauffage. Un
phénomène qui sévit dans la grande
majorité des autres établissements pri-
maires, notamment dans les régions
rurales, qui sont chauffés aux poêles à
mazout ; un carburant pas toujours dis-
ponible et que les chefs d’établisse-
ment servent au compte-gouttes sans
toutefois penser au bien-être des
jeunes enfants fragiles.

Par ailleurs, la météo pluvieuse et
les températures négatives qui ont
voilé la wilaya de Bouira ces derniers
jours ont également mis en relief un
autre point noir dont souffrent les

enseignants exerçant dans les régions
isolées de la wilaya de Bouira ; celui de
l’irrégularité du transport. Car, outre le
diktat des transporteurs qui ne se fixent
aucune limite de temps pour démarrer
leurs véhicules, ces derniers  sont
libres d’interrompre leur activité à toute
heure de la journée, laissant ainsi des
enseignantes sans ressources comp-
ter  sur la chance pour pouvoir rentrer
chez elles.

Des situations de total abandon à
l’égard de citoyens et citoyennes qui
peinent à rejoindre des écoles parfois
inaccessibles et qui ne reçoivent aucun
soutien ni de la part de leur tutelle,
complètement absente dans ces
zones, et encore moins des élus APC,
premiers responsables des établisse-
ments scolaires qui se contentent de
distribuer des budgets «cantines» sans
grand rapport avec l’amère réalité.

B. D.

BOUIRA

Sale temps pour les établissements
scolaires

Suite à la grève qui a mobilisé les lycéens de pratiquement
toute la wilaya, c’est au tour des élèves des cycles moyens et
primaires de manifester en raison du manque ou de l’absence
de chauffage en cette saison de froid glacial.


